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Voilà messieurs de bien graves questions auxquelles un appétit
naturel pourrait répontdre facilement, mais dont nos appétits
pervertis nous forcent à trouver ailleurs la solution.

Heureusement que la na ture proclame ses vérités de plus
d'une manière; en sorte que, quoique l'appétit naturel, son mcil-
leur guide, soit généralement perverti, cependant elle n'a pas
laissé l'ombre d'un doute sur la solution de cette importante
question.

Quelles sont donc les influences respectives sur l'âme et le
corps, par conséquent sur le bonheur humain, d'une diòte ex-
clusivement animale, ou d'une autre exclusivement végétale ?
Et que penser d'une diète mêlée dans diverses proportions. En
umn mot que devons-nous manger afin d'obtenir la plus grande
i-omme po,sible le jonissances et de perfections humaines.
Q uoiqune personne ne réclame une diète exclusivement animale
pour l'homme, cependant ses ellets constitutionnels et géné-
raux sur Véconomie animale et mentale montreront, par ap-
proximation, si la diète mixte est la meilleure et si oui, dans
quelle proportion la viande doit y entrer. Quels sont done les
effets con.>itutionnels de la nourriture animale et végétale.

Un principe fondamental de diéte.

Nous savons que certaines- espèces d'animaux font leurs
délices de certaines espèces de nourriture et d'autres, d'autres
epèce.s. Mais pourquoi ? La nature ne faitjamais rien en vain.
Une raison, une fin, doit caractériser toute ses opérations.
Quel but, cheche-t-elle à a:teindre en diversifiant ainsi la
diète (lu régne animal entier ? Evidomment L. nutrition la plus
j arfitite pour tous et pour chacun. Cette conclusion est con-
forme à cette adaptaiion et à (ette appropriation dont totute la

at ire a besoin et qu'elle possède. E'st-ce que la nature obser-
verait ret te adaptation dans tout le reste de ses ouvrages, et
cC)en(:tn t manquerait d'adaptcr la diète naturelle dlu lion, du
tigre, dlu requin, diu cheval, du porc, de l'écureuil et de tous les
autres animaux au soutien de leur constitution naturelle ?
L'herlo des elamîîps nîou1rrirait-elle les ftcultes phîysiques et
mon ia:es de l'hyie, de l'aigle et <le la baleine, ou la chair
sulrîait-elle au mnouton et au boeuf? La chair des animaux
n'est-elle 1as adaptée pour soutenir la nature (les anim:aux
carnivores, l'herbe celle des herbivotes, les noix celle des ron-
gOur-, les insecies et le grain, celle des volatiles. Autrement
pourquoi auraient-ils des aptitudes respectives pour leur diòte
naturelle ? Quelle plus fo-te prouve pourrait-en donner que la
niourritire naturelle de toits les animaux est constitutionnelle-


